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ferson, St-Jncques, rive gauche. 
jtsS~Ponr lettres, jonrimnx, écliiin|?es et pa

perasses, adressez à Content Posl-Offiee. 

j^ny-liurcaTi du journal, prés ilu College Jef- jadis muettes, crcé une civilisation dont le 
dix-neuvième siècle peut se glorifier. Dien 
plus, nous savons que les pionniers d'Amé
rique, ceux qui sont entres dans la mysté
rieuse forêt aux arbres trois fois centenaires, 
ne portai eut pas ineme avec eux le carpei-bag 
du voyageur civilisé et pommadé, et que le 
log-house primitif ne contenait ni faux-cols ni 
chauissettes sales d'aventuriers et de joueurs. 
Ces pionniers étaient des hommes robustes, 
simples, indépendants, forts devant le danger, 
prêts à tous les héroismes : leur carpet bag 
était ia hache du bûcheron. Les mots pares
seux et politiciens n'existaient point alors dans 
la laioguc américaine. 

Eli qu'est donc le politicien ? L'homme de 
l'intérêt personnel le monstre do l'individu»-
lisme. 11 n'a pas de.drnpeau, car il » tous les 
drapeaux; de convictions, car il a tous les 
appétits ; de morale, ear il a toutes les ambi

tion«. Il est tour à tour et presque sans tran
sition républicain, democratc, radical, escla
vagiste et ultra-conservateur. Que lui font les 
principes? Que lui fait une cause juste? Vi

vant dans le tourbillon des intrigues ~pôîî^" 
tiques, accoutume aux palinodies, incapable 
de rougir et de comprendre la honte, il met 
h\ smartness dans le succès. Tous les moyens 

de réussir lui sont bons, lui sont légitimes. 

Lea concilii.bules secrets, les tréteaux en plein 
Vent, la presse qui se vend, les consciences 
qui se livrent, les envies qui se surexcitent, 

les haines qui s'alimentent, le mensonge qui 

se propage, la calomnie dont il reste toujours 
quelque chose, tout cela est moyen. Mais 
comme le peuple, malgré ses habitudes tri
viales et ralmiivsomcnl de son niveau, couseive 

toujours quelque chose de probe el. d'indé
pendant, il faut alors que le politicien joue 
parfois In noblesse de seuiimcnt et riot-g.ite 

de caractère. C'est de la haute comédie où 
l'ivrogne remplit parfois le rôle de p;,re ver
tuen;;. Le rideau tombé, les l oupes éteintes, 

lu foule des badauds ccoulée, nous lit 

Ions pas au naïf citoyen d'eut 'er i 
tui!»ire empeste des coulisses ; car I» 
jeune homme y trouverait de honten.» 
tes et de repoussa nies physionomie*. 

rois n'y serait plus qu'un saliimbanqne, la 
prude qu'uil j dévergondée »'encanaillant avec 
le» choristes, le diieeteur qu'un sultan d'un 
serail de tilles peu g» orgiennes et pas du tout 
vierges. (''<"-1 la qu'on rit du bon public, sur

tout quand la piece a été mal jouec e» que 1; 

récolte a été bonne. 
Le pol*î'cien est un individu qui fait me

tier de politique, comme d'antres font métier 
d'épiceries, «le poudn lté na de viande sake. 

Cette bcte-là eat originaire des n publiques 
mercantiles. 

VI. 

Ma's que veulent après tout le3 ultra-radi
caux ? 

Incontestablement ce que veulent les pré

cédents sur la queriliou des puncipca; mais 

certainement. ils ontd'aui es moyens, d'autres 

tendauccH. moins de scrupules et l'audace des 

imitateurs el des révolu! ion na ires. Ils ne li
vrent a personne leur pense-- intime et le 
but ardemment poursuivi. Stevens est leur 

COURAGE. 

V. 
Est-ce que la révolution actuelle est finie 

ou sur le point de finir ? 
Nous ne l'espérons guère, à moins d'un mi

racle do raison, de sagesse et do patriotisme. 
Les républicains modérés, comme nous pou

vons l'être, sont peu nombreux. 
Los républicains d'une nuance plus foncée 

sont eux-mêmes débordés par un élément 

étranger, et les Taliaferro ne trouvent pas 

grâce devant les ult ra-radicaux. 
Quant aux républicains ultra-radicaux du 

carpei-bag, ils ont toute l'énergie de l'audace 

et toute l'activité d'une fourmilière. 
Que veulent les premiers, bien qu'ils ne 

soient pas constitués en parti politique et 
électoral, et qu'ils ne soient que les indépen
dants de la libre pensée ? Un changement li

beral dans le code, nue croix mortuaire pour 

toutes les institutions vieillies ou mortes, le 

Hutïïage universel en principe, le gouverne
ment aux mains des bons et des sages. Parti
sans du suffrage universel, ils veulent en limi
ter l'application aux termes du possible et du 
juste, et retirer aux incompetents blancs ou 

noirs le droit qu'aucun devoir ne consacre. 

Ils pensent, dans leur honuete naïveté, «pie 
les conditions de séjour, d'intelligence et de 

moralité seraient de puissants moyens d'ému

lation, d afT«auchissement et de travail. Les 
foules ignorantes n'ont pas un droit bien reel 

uu gouvernement du pays, et quiconque se 

pose en législateur, même en épehint sou 

nom, n'est pas un guide infaillible pour un 
peuple républicain. Ils pensent encore que 

l'exagération mi ne ou suicide, que le meil

leur des principes politiques et sociaux ne 

doit point etro forcé dans ses conséquences, 
qu'on perd tout en voulant tout avoir et tout 
exagérer, qu'il no faut jamais faire miroiter 

aux yeux des foules capricieuses ou insensées 
des fantasmagories de liberté sans limite et 
d'égalité absolue. Naturellement on leur 
donne tort comme a tous les modérés, car 

l'esprit humain est un impatient chercheur 

d'impossible et d'inconnu. Est-ce que les ré
volutionnaires admettent une règle, uu me
dium. une loi, une autorité ? 

Que veulent les seconds ? Plus libéraux sur 
les questions de sufiVage. d'éducation et de 
réformes mlicales, i^s <1. -irent en finir avec 
la revolution qui se prolonge d'une façon ef
frayante et ne garantit ni libertés ni droits. 

Ils veulent que la Louisiane rentre au plus 
vite dans l'Union, que la Constitution louisia-

naise soit ratifiée, que les privileges de i'clec-
teur et de l'éligible soient a jamais consacrés, 

qu'on oublie un passé d'esclavage, qu'on 
mette de côte les préjugés de race, que le 
noir apprenne à se gouverner et à gouverner, 

que l'aventurier n'ait plus sur nous le d.oit 
de vie ou de mort, que le pouvoir militaire 
plie sa tente et disparaisse, que. l'afiranehi 

:•> nndi-

Le 1» -

trôlés : justice sans désordW^Mais tout cela 
inquiète peu les politiciens besogneux, et la 
momie n'a rien à voir dans la politique, disent 
les jouisseurs et les ambitieux pressés. C'est 
vrai, et nous parlons dans le vent. 

Il ne s'agit donc point pour les ultra-radi-
caux d'africaniser le Sud, mais bien de le 
yankifier. 

Ils nous disent, dans les meetings où les 
poumons et les cris tiennent lieu de raison et 
d'éloquence, à propos d'une Constitution ni 
pire ni meilleure que ses aînées, an sujet du 
paragraphe agrairo de cette Constitution à 
i at i lier, que l'homme noir deviendra proprié
taire, riche, heureux, respectable, respecté, 
supérieur, etc., s'il leur confie le pouvoir. Et 
s'il ne leur confiait pas le pouvoir et le trésor, 

l'affiaiiehi perdrait-il sa libel lé et ses droits ? 

"Grand prometteur, grand hâbleur", dit le 
proverbe grec. Et l'on éprouve uu véritable 

plaisir à entendre les C'iccrons de la bande 
faire des descriptions d'âge d'or, raconter les 

qu'il veut tuer le général par le Président. 
Ben est. de cette force. Malheureux est qu'il 
ne soit pas honnête. ~~— 

LOTTIBIAXE.—Grande agitation snr toute la 
ligne électorale. Warmoth ou Taliaferro ? 
Douteux. 

VIEUX MONDE.—Paix des morts ou silence 
des conspirateurs. 

ICI ET LÀ. 

nommé Christ était un "carpet-bagger", prétendait-il 
se comparer au divin maître des miséricordes infi
nies ? Nous ne le pensons pas. 

M. Conway a fortement engagé les vieux et les 
nouveaux électeurs & ratifier la Constitution. C'est 
encore son droit, son imprescriptible droit. Et les 
citoyens. A cet égard, agiront comme bon leur sem
blera. Mais nous n'admettons pas, comme l'orateur 
l'admet, que les libertés dn peuple affranchi cour-
raient des dangers par la non-ratificaïïonclela Cons-

COKCF.RTS.—Chrétiens ET paroissiens, souvenons-
nous qu'il y a concerts et foire à l'Eglise St-Michel, 
le 18 et 19 de ce mois." 

Outre les artistes si connus et si appréciés de St-
Jacques, et ils s'appellent Mme Gray, Mme Gaudet, 
MM. Kroll père et fils, nous aurons de remarquables 
talents de la ville. 

Mme Romey, pianiste distinguée qui s'est fait un 
nom à Paris et ft la Nouvelle-Orléans ; lin jeune 
virtuose de 11 ans, qui l'accompagne et qui tire du |  ̂  P0WrM ,'°' donc, quand 

délices de la lîeîiqne, narrer complaisamment | V'u'0n ^CS Iiaro^PS admirables; Mlle 1 »eauregard, 1 ^ 
les joies du non venu paradis vanter la Loui- . .d" 8tn" ,a'. et Mlle A. Beauregard, nitee du 

Manu i.,j. teBOtfve!;-«'. lib,e. Le jeune i £nlral ! [?u,7 *"x d,! I>remier ,mVilc' 
enfant de couleur devient savant, son père r:'"' Capdev.Hle et ses deux sœur», dont les 

• , i ii i • sont une braut« ravissante, d une ampleur 
m-l", sa me,« une l.aulte dame, son eons,,, pe„ comml]ne d,lm ^ rtvè)|. ^ 

un avocat <l,st,ngue, sa sœur une Georges Umtoent. Parmi les morccaoi exicnU's par M. Cap-
Sa,id. Quand a son grand'pore, ,1 se pro-1 devlelle et srs sœurs, il faut noter le "Chœur de 
mené vertueusement et solennellement la j Moïse", "Chrétienne et Musulman', et la "Brise 
eunne à la main. Mais pour qu'on croie bien ! du Sud", chant patriotique qui, à la fin de la 
(pio Cic' ion ne ment pas, Ciecroa rappelle I guerre, souleva l'enthousiasme et l'admiration de 
avec amertume les jours passes de l'esclavage, 2,000 personnes qui l'entendaient pour la première 
vous meî en garde cont'e les rapprochements j foi». 
^f'iie;euji du cœur, vous signale des ennemis! Et puis encore Mesdames Laming et Druilbet 

titulion. Où il a raison, c'est quand il nous dit que 
le rejet de cette Constitution ne nous sauverait pas 
d'une seconde, et que les contribuables payeraient 
bel et bien la seconde. 

M. Conwav"loue hautement le ticket Warmoth 
qui le porte, et condamne vigoureusement le ticket 
Taliaferro qui ne le porte pas. ''Taliaferro est un 
vieillard, un pied dans la tombe, un ancien posses
seur d'enclaves '* Nous n'avons pas mission de 
défendre M. Taliaferro ; mais ce vieillard n'est pas 
trop à repousser. N'a-t-il pas donné assez de preuves 
d'unionisme, de républicanisme et de radicalisme ? 

attaque ce ticket de-
î'fit !• s hommes de couleur, s'en eie-t-on respcc-

PRIX DES ANNONCES: 
Par carré de dix lignes, ou moins, pour la 

première insertion $1 50c' 
Par carré de chaque publication subsé

quente 75c. 
Le» communiqués de nature personnelle et le» 

avis à l'année se régleront de gré à gré avec l'E
diteur. 

La liberté finit où commence la licence. 

Vol. 3 M». 3«. 

mondé de clartés et de joies inénarrables. À cette 
heure, à cet âge, vous comprenez tous les héroïsme«, 
vous ne doutez jamais de l'impossible, vous avez 1» 
suffisance sublime de la vie radieuse. Le rang, la 
naissance, la fortune vous semblent de misérable» 
obstacles dont le pied ailé ne se préoccupe pas, et 
vous vous haussez jusqu'aux lèvres adorables de ]• 
plus éclatante des patriciennes. Est-ce que l'amour, 
réve du ciel, fait des distinctions dans le ciel ? De-
puis quand ia beauté et la jêmïësse'nVïnt-eiies plü» 
droit à )a beauté et à fa jeunesse ? Hélas ! le» 
amoureux sont d'une admirable naïveté, car ils lie 
savent pas la puissance du million et l'obstacle du 
rang. 

Raoul rêvait, perdait la terre du pied, oubliait s» 
mission de maître d'école, demandait, la main de 

Marie, l'obtenait sans peine, s'agenouillait avec 
l'heureuse fiancée devant l'autel, recevait la béné
diction du prêtre, prenait dans ses bras le divin 
fardeau de son bonheur, remportait dans le sanc
tuaire mystérieux, bénissait Dieu pour tant de féli
cités, vivait jusqu'il la consommation des siècles 
dans en paradis plus parfumé que l'Eden biblique» 

O rêve ! 
Et lequel d'entre nous n'a pas fait ce délicieux tueusement devant le noin du lieuLeiiant-gouver-

neur ? C est que le candidal. M. Dumas, est un réve ! 
homme de couleur respectable et respecté. | Quant à ceux qui l'ont à moitié réalisé, ils ont en 

Quant à celte pauvre "Tribune", qu'a-t-elle done i tût ou tard le réveil douloureux ; car l'homme est 

cosse au plus \ito d'etre la cl)ose mnllcv.blc et ^ Cïrpnd-Muitre le Confies leur (irande Loj^o. 
périssable de l'inconnu sans aveu ci sans | Pendant qu'ils agitent devant nous la me 

titres. Ce parli est, si nous ne nous t. oni-
pons pas, lcp;.'ii du incivisme, de l'allianca 
du Liane et du noir, do la hache enterrée 

dans tous ceux qui purent avoir des esclaves, 
vous menace dWscrvibsemcnt et de chaînes si 
von« confiez vos destinées et le soin de vos in

térêts à d'autres qu'à l'orfèvre Josse. Pauvre 
affranchi, quand donc seras-tu intellectuelle
ment et moi.ilemeni afl'ianebi? Que n'as-tu 
lu le livie d »".le minai 'on et de sauvagerie 
du fanatique ei c iminel Helper! Pourquoi 

doue va s-tu choisir tes amis et tes conseillers 

dans ceux qui ne respectent pas tes frères du 
Xoid, dans ceux qui ne t'auraient point af
franchi sans I.« rebellion, dans les politiciens 
q«»i convoitent ion pays et notre pays comme 
une proie et uu butin ? Est-ce que tu ne vois 
p.«s le bout <le leer oreille ? Ecoule : 

Ils disjni «pie la Louisiane est riche, que le 
Mississippi se couvrira de bateaux, »pie les 

emi";.'.mis viendront en fou'e, que les capita

listes apporteront eu euvenout leur argent, 

que la population blanche croîtra et, se multi-

plici.i p u- J.t venue des Yankees, que la terre 
cuUivce re.nd.v au centnjile et se verdira de 

coitaj.es, eic. Cri. peut bien cL>e, niais cela 
ne s<- fera point pou. tes beaux yeux et pour 

le plus grand avantage des tiens. Vaincu 
comme nomine, comme intelligence, comme 

capital, comme força productrice: on te trou
ve •'•a bien no»r, bien paresseux, bien imp'Opie 
ans d'oiis jiolitiqnes, bien inutile. Ei si ces 

hommes t'ont jadis chassé du Nord et vendu 
aux plenteu's du Sud, c;ois-lu qu'ils hésite
ront devant une expulsion et une injustice? 

Celui uni n'a pas icpecic les Indiens, celui 
qui peac ses semblables au poids de l'argent, 
calci «111 i soumet (ont a la cruelle loi de l'utile 

que nous connaissons déjà. 
Les i-leves du Collège Jefferson joueront les 

den;; réjouissantes comédies de l'iuimilable Molrre: 
•'Le Médecin malgré lui'' et "le Bourgeois Gentil
homme." 

La fêle sera donc complète. 

lait aux radicaux ? Elle est mise à l'index et décla
rée traître. La "Tribune" a becs et ongles, peut se 
dét'eiidie et se défend victorieusement; niais nous 
ne comprenons pas cet acharnement de frère contre 
frère. Est-ce que la "Tiibune" n'a pas été la pre
miere à lever en Louisiane lo drapeau du suffrage 
universel ? Esi 
des railleries, d 
radicaux, qui se croient plus digues qu'elle, l'atta- déception, nous devons voir en lui une promission 
queut. Ingratitude huiaaiue, où peux-tu conduire j pour une vie inconnue, comme un appel sacré vei» 

| un monde où tout sera réalisé .pour la béatitude et 

trop tini et trop limité pour connaître l'immensité 
du bonheur, et qu'il est pour les créatures d'autres 
destinées que celles entrevues dans nos rêves et 
conçues par notre imagination. Rien ne résiste à 
l'action du temps, et les éternités de joies ne sont 
que des secondes passagères, peut-être un quart 

; qu'elle ne l'a pas fait à l'heure d'heure de volupté terrestre. Cependant comme le 
huit:« et des dangers? Que les, rêve ne nous fut point donné par raillerie et pour 

NOMINATIONS.—Les DÉLÉGUÉS des clubs radicaux 
de la paroisse St-Jacques se sont réunis samedi der
nier il la maison de Cour de la dite paroisse. 

On! éié nommés candidats: MM. N. Underwood, 
juge de paroisse; X. S. Landry, greffier de la Colli
de District : S. Thériof. shérif; Louis Dugas. re
corder: J. Olivier, assesseur; Heniy J'ilev, coro
ner: ('. Gray et J. \V. Daggs, représentants « la 

les homme 

M. Cou way s'est ensuite longuement étendu sur; 
la question de l'éducation publique, commune et j 

galiU'ire. Or. comme les révérends 

la félicité complète et durable. 

Après s'être rendu heureux à frais d'imagination, 
nient, Kaoul entra dans la villa louisianaise. 

eut avoir des enfants, doivent les envoyer à ! Le père l'accueillit avec bonté, le frère lui serra 
heureux d'apprendre que le ré-1 la main, la mère lui sourit, la jeune tille lui présenta 

Conway envoie ses moutards & l'école pu-
commune et égaliiaire. 
ne toute, l'orateur du jour a été fort applau-

é, solennellement reconnu bou radi-

pour jamais dans la fosse de l'esclavage. Il 
aime le noir, en veut l'affranchissement reel 

par le travail et la moralité, compte des intel

ligences fermes et désintéressées, ne souffle 

point la haine et l'envie des désunions et des 

guerres, et croit. Sa croyance seulo le rendrait 

respectable, si la raison ne le légitimait à plus 

d'un égard. 
Que veulent les troisièmes, les ultra-radi

caux du carpiH hag? 
Nous ne prétendons attacher aucune raille

rie ou injure à cette cpillu ic. Bias, le philo
sophe grec, n'avait pas meme un porte-man

teau ; Diogene s'était fait pauvre pour être 

libre; le veritable apôtre du Christ a la sou
tane usee et la sandale du voyageur. Est-ce 

lia.ee et la bondci'Ulit de la confiscation, ils 

songent à autre chose. Ils ne croient pas à 
la confiscation et ne la veulent pas; mais i'.-. 

nous en font un epotivantuil * 1 un moyen 

d'irriter Je taureau. Les pusillanimes et les 

vieillards- ont pense, eux. qu ils voulaient 

fi/ncaniser le Sud. B. h ! Les Stevens, les 

Butler, les Suuiner et les Danks ont d'autres 
vues; car ces puritains vrais on hypocrites 
ont moins souci du noir que le dernier des 
économes du Sud. Ont-ils fait au noir du 

Nord une place dans leurs comices, dans 
leurs e col es, dans leurs temple*, dans lern s 
Capitoles ? Nous savons bien que l'homme 

d'origine aftioaiuo est repousse par eux, ré
pudié pur eux, traite en paria., parqué dans 

un Ghiotto comme dans une leprose ie. relé

gué au dernier rang des ilotes politiques et 

sociaux. Une dame de l'Ohio ou du Massa-

el (h, 

de 
nnnl ' 

lo SIM 

ill ie il 

esiiic. *e soucier 
millions de noir: 

Ou pas compte 
ccet ma 

bien peu. 

i'ses et ge-
bri.»c après 

;• toi comme 
• comme sur 

mot d'une négresse ; et s'il fallait 
Batiks envoyât ses bâtards â l'école publique 
et commune, il prefirerait les legitimer et le? 

faire asseoir sur les bancs d'un college do pri
vilégiés. Nous connaissons le dévouement de Nouvelles» 

tous ces grands redempteurs-là. Quand t'iu-
t domine les hommes, quand l'ambition 

est le seul mobile de leurs actions, quand on 

brûlerait le temple de L>ieu pour en dérober 

les vases sacres, on n'a guère de générosité, 
de charité pour ses frères, de miséricorde • Johnson poursuivi par Butler, 

pour les pauvres et les infirmes de la dernière burlesque. La cour d impeach 

quo lu ])nnviOté o>t nu crime, qiifliîd. celio j cliusetts se cro-'uiil debUonovee 0,1 ulli'ii.int le 

puiivreté est nolilement portée, sans ostontu-

tiou de cynisme, honnête et courageuse ? 11 

faut aimer ceux qui sont pauvres, niodestes. 
«impies, laborieux et hommes. Votre premier 
devoir de frère est de leur tendre la main, do 
leur prêter notre épaule, de les conduire an 

foyer do l'hospitalité. Manquent Ms du pain 

du corps ? Il faut rompre avec eux le pain du 

corps. Manquent-ils du pain de l'esprit ? Il 
faut pa' taaer avec eux le pain spirituel de vin» 

et de bonheur. Ont-ils perdu, dans les luttes 

et les épreuves de ce monde, la foi et la paix 
du ca-ur ? )l faut les raviver sous notre fol, 
los rcssiicitcr par l'espérance, les rasséréner 
pour 1rs jours qu'ils ont encore à vivre ici-
bas. Et pour cela il n'est pas besoin d'etre 
humanitaire, philosophe, protestant, catho
lique ou juif ; il ne faut qu'etre homme «le 
bonne volonte. Le. bonne volonté est une 
force divine qui domine lo mal et rédime la 
créature par la créature. 

Non, nous 11e voulons point railler les hou-

nêtes carpet baggers de l'émigration, do l'in-

dustrio et du travail. Il nous importe peu 

qu'ils viennent du Nord, de France, d'Irlande 

ou d'Allemagne, pourvu qu'ils portent avec 

eux l'inviolabilité quo donnent l'honneur et 

In tâche. Nous n'avons point oublié que le 

Nouveau-Mondo fut peuplé et colonisé par 

• les carpet-baggers, quo les Aeadiens do Saint-
Jacques et les Allemands de St-Jean-Baptiste 

, furent les pèlerins do l'infortune, quo nos 

nieux avaient l'écusson de la probité et de la 

misèro, que les hardis earjtcl-baggers de la co

lonisation ont défriché lo désert, canalise les 

tleiives, élevé des villes, animé les solitudes 

un chitl'-e au joiu* du paiement. 
Nous nous trompons peut-être. C est à dé

sirer sincèrement ; mais nous adorons les 
Saints comme nous les connaissons, tels que 
nous les avons vus dans leurs tpches puri

taines, ainsi que les a façonnes l'amour du 
lucre et du mercantilisme. Certes, s'ils la's-
sa'eni tomber sur leur profond egoisme et 
leur eoe-gique volonté un peu de la. tendresse 
duet ieum!, nous les suiv ions fidèlement et 
pas a pa-s, ta\»sde tiouver en en:» des types 

de boute et de force qu'on ne t.ouve en «ti
en n pays du monde, ilais l'histoire est là. 

El, ilcinandera-t-on, pour qui el pour quoi 

faut il Noter ? 
Nous avons lioneur des tripotages politi

ques et électoraux. Nous eu avons assez, dit 
pour qn'îl ne soit pas besoin, comme à l'eeole 
• t pour les écoliers, de mettre les points sur 

Ei pour membres du Juri de Police : 1er district, 
Florian Brignac : 'ind, N. Underwood ; unie, l'red. 
Johnson : 4me, Noel Brand ; finie, J. L. Bourgeois ; 
6me, Adam Travis; 7me, Andrew Ross; 8me, Ant. 
Domio. 

Sans nous préoccuper pour le moment de lu va
leur ou de la non-valeur de ces candidats, nous di
rons que ces nominations se sont faites avec c;dme 
et simplement. Les d« Ié£U< s ont vote à haute et 
intelligible voix. Outre que beaucoup ne savaient 
giu-re écrire^ «'tail bon que le nouveau ci ley on ap
prit avoir le courage de s' .s opinions et ia lôrmeté 
de son vouloir. 

D'un autre c'»té, n'étant lié aucun club, en de
hors de tout parti d'extrémistes pour avoir le droit 
d'être du parti de l'indépendance et de la raison, 
ayant posé en principe qu'un juge, un greffier, un 
r< corder, etc— ne doivent point ùtie nommés à 
cause ou eu d« pit de leurs opinions poliïiques, nous 
nous sommes retiré le piivilOge de condamner ou de 
louer politiquement les «Mus. 

Ces homm.'S doivent être 1 intégrité, l'intelligence 
et l'expéri» nce. 

T.e sont-ils 1 On l'a cru, et nous pensons qu'on 
peut n'avoir pas eu tort, surtout en ce qui regarde 
l'intelligence et l'ini 'grité. Pour le rest", e"e.sl-;Wlire 
l'expérience, l'avenir dira. Si toutefois ces messieurs 
obtiennent la couronne de l'élu. 

Mais s'il nous était permis d'exprimer un regret et 

. Les croies d'alors pratiquaient généreuse
ment et sans orgueil la chrétienne loi de l'hospitalité, 
et ne se targuaient pas tous d'une richesse princièro 

acclamé, solennellement reconnu bou radi- et d'une fortune colossale. Il y avait en enx comme 
ial- une amcre-simplieité des temps de la colonisation 

M. Clieevers. le candidat aux fonctions d'avocat ! primitive, lorsque l'homme avait la religion do 
de District, nous a, lui aussi, gratifiés de quelques 
paroles. 

Il a trouvé le juge Taliaferro bien vieux. Et si 
l'on reprochait à l'avocat Clieevers d'etre bien 
jeune ? 

Le tout s'est pa<s<? sans désordre, convenable
ment, fc la satisfaction des hommes paisibles. 

CAXYKËLLC P. O.—La pos:fe ainsi nommée a 
été transportée a f> milles au-dessus de la maison de 
Cour de la paroisse St-Jacques, et son titulaire ac
tuel est M. Tircuit Jr. M. Tircuit est un homme 
d'ordre, intelligent et convenable; mais nous regret
tons uu peu, pour la com modi Lé générale, que son 
bureau ne soit pas plus central. 

M. Tircuit obviera sans doute A cet inconvénient 
par sa ponctualité et le soin qu'il prendra de ne 
confier les lettres et les journaux qu'aux commis
sionnaires peu oublieux. 

Ln:i 

heme 
dier. 

i.—M. ITUNRI D.M IU T est mort mardi, A 
i du soir, et a été ei..*»ré mercredi à 4 
ni cimetière St-Michel, par le Kd. Kenau-

de cons later un oubli, nous le ferions volontiers. 
Est-ce qu'on n'aurait pas pu avoir assez d'indépen
dance, assez de justice dans la. distribution des la
veurs. pour se souvenir que M. T. S. Gaudet ne 
doit èirc oublié par personne ? Aurait-ee ét»» une 
faveur ! Non. Homme irréprochable, fonctionnaire 
d'une expérience cousomm. e, citoyen d une poli

tique libérale et bienveillante, M. Gaudet devait-il 
j être exclu de toute fonction ! 

Quoiqu'il advii 
bien que les no 

j M. II. Baudet était Agi' de S3 ans. 
j Ne en Allemagne, émigré fort jeune, il habitait la 
| paroisse Si-Jacques depuis bien des années. 

C était un homme respectable et respecté. 
I 11 laisse dénigre lui une honorable et nombreuse 

iamille d eutauts et de pciits-cnfauts ; trois géuéra-

! La foule nombreuse qui a»istait aux funérailles 
, du vieillard disait toute l'esiiine qu'on avait pour le 

vieillard qui vient de moiuir. 

I.« peuple 

LE PEUPLE. 

f—Une foule légère, 

d.- l'éle 

s'« st ton)« 
de St-Jae 

, trop rat 

nous comptons i 
•aux ibuciiomiaires renipliiout j 
icté, justice et noblesse, comme 
•ils pratiquée dans la paroisse 
pies, et que les nouveaux ne 

iule les .1, epr 

, polis 

NOUVEAU MONDE.—Le procès du Président 
tr; me et devient chose ridicule. Est-ce que 

li. Lut 1er, l'homme aux roueries et aux men- i ^ 

songes, ne gaie pas toot ce qu il touche ?, ' 
c'est vraiment 
vent s'est ajour-1 ^ 

et de la mauvaise heure. Un jour, un pauvre m e au jeudi 9 avril.—Les ultea-iadicaux. me- j 

diable d'irlandais, hftve, d -fhaine, mourant i contents do la ferme et d»^ne aiiitude de j 

de faim, manquant de travail, tendait la Chase, menacent de le-t-rasler comme le Presi-
main vos certain Lord passant dans Leices- dent. Ms finiront par se niaugci entre eux. 
ter Square.—"J'ai faim," dit-il en pleurant —Le general Grant, sollicite pour diable sait 

au Seigneur de la Chambre Haute. Le Lord quoi par les radicaux de l i Nouvelle-Orlcans, 
avait bien dîné, trop bien din-% et ne pouvait a décline l'honneur.—English, du Connecti-

plus redtner.—"Gueux î repondit-il, lu as eut, a eu une majorité de 1,-iU voix, mais la 
bien de In chance d'avoir faim,'' Et mylord Legislature de l'Etat est rad if ale.—Sandusky, 
piîbsa en iitubaut. Et les Yankees sont fils (Ohio), et Keokuk (Iowa), autrefois republi-

de Lords anglais. Certes, si ces prétendus caine, ont donne gain de cause aux Demo-

liberateurs, pour la plupart hommes de man- crates.—La Cour Supreme a decide qu un 
vaise foi et d'égoïsme, aimaient la race noire contrat passe avant la guerre devait être rem-

jusqu'au courage et au désintéressement, ils pli à la paix.—La nouvelle Constitution du 
la respecteraient davantage eu l'élevant peu Michigan a été rëpoussee ; l'article stiiViage-

à peu au niveau de la dignité et de la cons- noir l'a tuée. Fiez-vous donc encore aux re-
eience souveraine. Ils n'imposeraient pas au dempteurs et afiVanchisseius de ce pavs-îà.— 

liquts, nous désiroes, s'ils triomphent, qu ils com-1 
prennent toute l'imporiance de leur mission. Le J 
temps du radicalisme révolutionnaire est passé. II! 
nous faut des lois libérales, équitables, lai.es 

e fiuslrant pas l'un au dépens 
ie« s dans la bonne acception 
i ligueuses aspérités de la Cons

titution. sagement et honnêtement républicaines. 
Au demeurant, est-ce que nous prétendons faire 

:1e la propagande, pour ces messieurs? Nullement. 
n • n faisons pour pnsonne. Les principes 

sont nos maîtres et les individualités nous intéres
sent fort peu. Au reste, nous avons trop foi dans 
1 intelligence éclairée et intéressée des citoyens pour 
avoir la prétention de leur tracer une ligue de con
duite. 

MEETINGS.—Comme le jour des élections appro
che, les mcciiugs vont bon train. 

Pourquoi tous ces meetings ? Ï1 n'y a qu'un parti, 
qu'une oigauisalion, qu'un radicalisme. Les républi
cains modérés, les démocrates et les conservateurs 
sont elair-semés dans nos campagnes, et s'ils ne se 
ret'uent pas le dioit d'agir personnellement et l'gaie
ment, ils ne veulent pas ou ne peuvent pas lutter 
contre un parti d'hommes unis, assermentés, clubi-
iiés et niai très de la situation électorale. C'est sans 
doute pareequ'il y a deux tickets : le ticket War
moth et le ticket Taliaferro. 

iwlie denier nous avons en meeting à droite 
t meeting à gauche. 
Le révérend Conway, candidat au ticket War-

L quatre 

n -i i i> ,-i r,, • • , .i moîli comme Surintendant des écoles publiques en Sud, dans un bot politique, ce qu ils répons- Trois mille nous ont pétitionné au Senat » i 
, , 1 1 1 . ... . . - t-i i> ! Louisiane, en a ete le héros et 1 orateur. 

sent au Nord, dans nu untre but polit,cp-e. Si poor être transporte« a Libera. l re>oj ant c , M c,mwaV( Mnij ,lwm. VP1..„ (1(,.. ,„.w. 

la legislation est bonne pour rierre, elle doit peut-etre.-O Neil, démocrate, a ete nomme ^ un dUcu;f(;cond> n peut parler neiiJ:, 
être bonne pour Paul ; mauvaise pour Paul, maire de Milwaukee (>\ ts.) par une majorité jieup0S) non j.,uis lajeui 

elle doit être mauvaise pour Pierre, l'as do de 2.000 voix.—Ou prétend (pie Uutler, Ion- Qn'iM-il ,îi; ? 

balance folle, pas de plateaux de différente uemi acharné du general Cirant, joue un Qu il s'honorait de IVpitlièle de "carpet-bns;,, 

pesanteur, pas de poids douteux et non Con- double role le procès de Johnson, et ^ C'est bien son droit. Mai? en disant que "l'individu" vcms 

travail et de 1 honneur. Quelques générations seule
ment les séparaient de la mere-patrie, et le souvenir 
de 1 Espagne ou de la France était encore vivant 
dans leurs coeurs de patriotes américains. Ils étaient 
de cenx qui. à l'arrivée d'un navire français dans le 
port de la Nouvelle-Orléans, quittaient le spectacle 
au milieu d'un opéra, hissaient les trois couleurs de 
89, saluaient du canon la bannière glorieuse du 
peuple héroïque, se disputaient les nouveaux venus 
pour leur parler de là-bas. Certes, ces hommes de 
foi er de bonne volonté ne supposaient pas qu'un 
demi-siècle dut rendre quelques uns de leurs en
fants sacri' 'ges, et qu'on rougirait un jour de porter 
un nom gaulois et d'être d'origine étrangère. 

Le père de Marie était un vieux créole de descen
dance française. Son grand père avait planté des 
vignes et vendangé au coteau des Grouets, dans le 
Blaisois de Denis Papin. Le vieillard avait bercé sou 
fils aux chansons de cette contrée bénie de Dieu, 
lui avait parlé de la Loire aux courbes nonchalantes 
et argentées, des allées de peupliers qui se prolon
gent jusqu'à perte de vue, des villages semés dans 
la plus fertile des régions, de Pio»« au chateau 
royal, du eh/ileau royal qui porte à ses murs la 
taehe du sang d'un traître, de lé'glise gothique de 
St-Nicolas, du quai plein d'ombres où les prome
neurs babillent la plus charmante et la plus pure 
langue du monde. Aussi le père de Marie se croyait-
il un peu blaisois. Il parlait de Chambord. de ses 
tours, de son double escalier, de ses salamandres, de 
son parc, de son Cosson, de son village, absolument 
comme s'il eût été page de François 1er. 

Et justement Raoul était blaisois. 
C'était interrogation sur interrogation. 
Notre héros était mille fois heureux de répondre 

au vieillard, car il se sentait écouté et agréable. 
Tantôt grave, tantôt gai, parfois mélancolique, tou
jours digne, il narrait, racontait et peignait avec un 
certain charme de naïveté et d'entrain, avec une 
certaine éloquence de cœur et d'esprit. Quand il 
voyait deux grands yeux noirs s'abaisser sur lu! 
dans toute leur innocence, il éprouvait l'inspiration 
de ceux qui veulent mériter l'amour d'une femme. 
La fausse modestie ne le faisait pas rougir et balbu
tier; mais l'honnête orgueil d être compris et aimé 
lui donnait un tact et une grâce peu commune. Sa 
parole douce et harmonieuse avait des vibrations et 
des notes é]ev 'es, son a il ne savait pas rester terne 
et glacé ÎV la vie» d'un spectacle émouvant, sa lèvre 
connaissait les sourires de l'espérance et les doutes 

V:">-r Itmki—Q.n avec plaisir 
celui qui parle avec éli'gnnce, et les jeunes filles ne 
sout jamais insensibles à la musique d'une parole 
mélodieuse. Quiconque aurait assisté, spectateur 
muet et intelligent, à ces petites réunious intimes 
où la douce causerie fait tous les frais, aurait pu 
voir parfois dans l'œil ou la lèvre de Marie passer 
comme un sourire attendri et bon. 

En vérité, nous ne savons si Marie l'aimait; mais 
la jeune fille le voyait avec plaisir, l'écoutait de 
même, lui tendait volontiers la main au moment du 
départ. Et puis, elle s n rappelait la terrible circons
tance qui fit de Raoul l'ami de la maison, la détresse 
et l'horrible désespoir du jeune homme, la parole 
de reconnaissance sortie des entrailles du pauvre 
ressuscité. La femme connaît la pitié avant l'amour, 
et les larmes sont pour elle plus puissantes que les 
chants. Elle éprouve comme un besoin de racheter, 
de sauver, de ressusciter ; son cœur, vase d'élection 
et de tendresse, est uu monde de charité. Nous 
autres hommes, quand nous courons après une des 
joies de la terre, nous cherchons cette joie dans l'or
gueil du nom et l'éclat de la beauté physique. Il 
nous faut une jeune fille riche, belle, haut placée, 
et nous dédaignons souvent la modeste et pauvre 
vierge qui ferait notre bonheur et comblerait notre 
vie. C'est au bal éblouissant, aux fêtes splendides 

, et menteuses, aux palais somptueux et faux, quo 
! nous cherchons la fiauceo.et l'épouse. Elle doit être 
j éclatante, spirituelle, un peu vaniteuse, aristocrati-
quement vaine, courtisée, enscncée, coquette, pour 

I que nous nous attachions à ses pas et la désirions 
" ardemment. Nous nous laissons éblouir par l'exté-

Lc rêve de notre ami fut semblable à tous les rjeUr, par je ne sais quelle éducation de mauvais 
rêves de vingt ans. L'amour chante à votre cœur genre, beaucoup aussi par les bijoux qui étincellent 
la plus suave et la plus chaste des symphonies, et ftllx oreilles et aux doigts de la patricienne. Notr • 

des ailes vous emporter dan* un amour n'est pas assez i 

qu est-( 
Mobile, folle au vent, 

Qui renverse aujourd'hui l'idole passagère 
Qu'elle adorait avant. 

ùve, acclame et glorifie 
Dans un heureux moment; 

Mais du matin au soir qui donc vous crucifie 
1 m pitoyable m eut ! 

Au bi jour • Rameaux le beau Christ qu' 
Passait, triomphateur, [aime 

Dans la foule acclamant la majesté suprême 
Du divin Rcdempleuv. 

Les finîmes, les énfaiu> ei 'us Tsi.u l'u 
Jonchaient de 

1 de JcsllS. et n 
Avaient les bi 

O Christ, Jértifcaler »illait d'allégresse 

Car ai port: i toi l'évangelique ivresse 
céleste avenir. 

Sauveur était ton nom. Mais le peuple frivole, 
Vagabond, oublieux, 

Ne connaît pas l'amour, se fait nouvelle idole 
Pour orner nouveaux cieux. 

Et quelques jours après, Jésus, le fils du Père, 
De tous abandonné, 

Montait péniblement au sommet du Calvaire, 
Lui seul, lui Dieu-Douné ! 

O peuple, devons-nous t'aimer ou te maudire, 
Toi lâche sous les rois ! 

Toi l'ingrat, le bourreau!—Jésus savait sourire 
Et prier sur la Croix. 

J. G 

Feuilleton du Louisianais. 

LE GAULOIS ERA AMERIQUE. 

Chap. XXIII. 

BILAN ET BONHEUR. 

pour que nous 


